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noiffiances oui ne dépendeni point de- celles -

qui fùi*ventim-' Enfin,. il y. a une maniere de-- ' d... - foibleffe ceenoncer accom m'o ee. à leur
n'eft-pom*t par des dé'finitic n-s abftraites quàM
on leur-fera C'Onnoître les o1ýets dont on leurp î ---ý !- - .ýar e.. mai$ par des- caradères fenfibles;

qtLues -rendent -faciles à diftingper.. ( 1
On fent., -que pour exécuter ce plan, il fauti -les E 'fans, ýUfconno^tre Appliqu' pèîi ntp %da

vingt annees aux fônâïOns de l'inftr-dion-
publiqué'Jài -été à portée de tes obierver de

près, -. demefurèr' leurs -forcéS . Ae, fentir ce
qui leur icdnviènt cèft cette connoiffince,
que I'Cýp5»rience, feule,'peut- donner, qui meadé mine a compo r des Il e émentàïter" fe -*vres- - «I

res ê Puiffe 11ex'cution remplir Ituniq t
que je- me propofe, cèlui e e utilei- & d'ëM

-pargner a cet age aimable une partie -des.-lar.w*-% Jf -mes que les, premieres etudes-, font couler 1

-1 - .- - ' _e, 1 1

U ne nitItIon p reente. une idée généi,
rale-.qui fypp2fe des idées par-ticuAèrejý; &01,l'Enfant -n"aYant-- Pas.. encore acîui*.r cer-,idéej--

-particulières-, ne peut entendre la défi!?I*tl"on
)Fai-cgmprls, feuxla dénomination îÏre pro.

-noms ad ieaifsq tous ceux- que un appelledêMb
monftratifs, -poffeffifse ý &c. à M
fani a-vu ce-quife nom'm*e.adjedif, &panýeUW-,'.

,,convient de diminuer le nombre des'rn4è
barbares'aanx une Gramxa-irel-:è1émentaùý1ý"ý'
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